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    À PROPOS DES ROMANS DE K. BROMBERG


    « K. Bromberg livre comme toujours une romance sensuelle, construite intelligemment et riche en émotions… » USA Today


     


    « K. Bromberg vous fait croire au pouvoir du grand amour. » Audrey Carlan, N°1 des ventes du New York Times


     


    « Une histoire de survie poignante, d’une beauté envoûtante, qui parle de secondes chances et du pouvoir de guérison de l’amour. À lire absolument. » Helena Hunting, auteure de best-sellers du New York Times


     


    « Un coup de maître ! The Player est captivant, sexy et vibrant d’énergie. J’ai hâte de découvrir The Catch ! » Lauren Blakely, N°1 des ventes du New York Times


     


    « Une romance irrésistiblement enflammée qui reste avec vous bien après que vous avez terminé de la lire. » Jennifer L. Armentrout, N°1 des ventes du New York Times


     


    « Bromberg excelle dans l’art de faire grimper la température ! Katy Evans, auteure de best-sellers du New York Times


     


    « Débordant de passion et d’émotions. Bromberg nous emporte avec brio de la première à la dernière page. » Kylie Scott, auteure de best-sellers du New York Times


     


    « Envoûtant, bouleversant et diablement ardent ! S.C. Stephens, N°1 des ventes du New York Times
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    Prologue


    Rush


    

      


    


    

      JE RESPIRE PROFONDÉMENT, LES YEUX FERMÉS, pendant que leurs questions fusent.


      Leurs poings martèlent les vitres teintées du SUV et leurs lèvres psalmodient mon nom.


      — Vous confirmez ?


      — Êtes-vous un briseur de ménage comme on le prétend ?


      — Rush, comment avez-vous pu commettre une telle ignominie ?


      Les paparazzis. La presse. Les médias.


      En temps normal, leur présence implique que je fais correctement mon job. Que mon jeu est irréprochable, que l’équipe les a éblouis, que tout se déroule selon leurs attentes.


      Pas aujourd’hui. Aujourd’hui, je ne demande qu’à disparaître un instant.


      Si je parvenais à voir au-delà des flashs et des murs de questions, je discernerais le portail de chez moi. Celui de la demeure de Formby que je n’aurais jamais rêvée de posséder un jour. Je suis propriétaire à Formby. Mes utopies d’autrefois sont désormais devenues une réalité, et n’est-ce pas dément que la connexion entre le passé et le présent soit toujours aussi vivace ? Qu’elle persiste si farouchement ?


      J’aspire de tout mon être à retourner au stade Anfield, où je suis à ma place, à m’évader sur la pelouse pour renouer avec ma fameuse aptitude à occulter le bruit extérieur. Mon salut d’alors et ma sérénité actuelle, restée l’unique constante de ma vie.


      Et à présent ? Tout est compromis par une dette à rembourser, résultant d’une situation qui a tellement échappée à mon contrôle que je n’ai guère d’espoir de redresser la barre.


      — Ça ne rigole pas dehors, pas vrai ?


      Je croise le regard de mon chauffeur dans le rétroviseur et hésite avant d’acquiescer de la tête. Quelque chose dans sa façon de me regarder, comme s’il m’implorait de lui dire que les journalistes encerclent sa voiture sur la base d’un mensonge, que je ne suis pas coupable du crime dont ils m’accusent.


      Mais pourquoi penseraient-ils différemment ? N’est-ce pas ce que tout le monde attend de moi ?


      Pour toute réponse, je hoche la tête, même si je brûle de dire à quelqu’un, n’importe qui, qu’il a raison : je ne suis pas responsable.


      Je détache ma ceinture de sécurité sous son regard persistant, le déni que j’ai sur le bout de la langue reste au bord de mes lèvres.


      — Ouais, mec. Un drôle de cirque.


      Cela sonne comme un soupir exaspéré.


      Mais je n’en dis pas plus.


      Je n’admets pas.


      Pas un mot.


      Je ne peux pas.


      — Je ne sais pas comment te remercier…


      — Inutile de me remercier, dis-je, et je porte mon regard à gauche, vers le second passager, pour couper Archibald avant qu’il ne dise autre chose susceptible d’être entendu par le chauffeur.


      J’ai connu cet homme toute ma vie d’adulte. La profonde tristesse qui creuse son regard et sa posture défaitiste me rongent. Il y a aussi quelque chose de calculé en lui. Une dureté éphémère que je surprends de temps à autre et que je connais depuis suffisamment longtemps pour sentir que mon sort était joué d’avance, depuis des années.


      Il ne fait que réclamer son dû au moment le plus opportun.


      Dire que, depuis tout ce temps, j’étais persuadé qu’il agissait par générosité d’âme et en bonne conscience.


      J’aurais dû me méfier. J’aurais dû voir clair dans ses discours bien ficelés et ses regards entendus. L’adolescent en moi persiste à se raccrocher à ce que je pensais être de la sincérité or, je réalise à présent que je me méprenais.


      Il n’empêche qu’il m’observe avec un sourire voilé qui laisse présager que pour cela, je paierai le prix fort, sur le plan personnel et professionnel. Il sait que je ne peux qu’accepter à cause de ce que je leur dois, à lui et sa famille. Les planches de salut ont d’étranges manières de se rappeler à vous, et la mienne vient de boucler la boucle.


      Dommage que je doive me plier à sa requête pour que le tour soit complet.


      Putain.


      — Est-ce qu’Helen est au courant ? dis-je de manière énigmatique.


      Archibald secoue vivement la tête, l’air effrayé à cette seule perspective. Bien sûr qu’elle n’est pas au courant. Comment pourrait-il lui expliquer qu’il s’apprête à troquer un fils contre celui qu’il a toujours revendiqué comme son second fils ?


      Mon sourire est pour le moins artificiel, mais qu’espère-t-il ? Je suis sur le point d’être jeté aux lions.


      Des lions à l’affût du sang, conduits à tort vers une odeur.


      — Nous pouvons refaire le tour du pâté de maisons au besoin, propose le chauffeur.


      — C’est chez moi, je fais dans un petit rire dénué d’amusement. Quoi qu’on fasse, ils ne décamperont pas.


      — Et si j’avançais lentement la voiture pour qu’ils s’écartent ? Nous franchirons ainsi le portail pour vous éviter de sortir les affronter, offre-t-il.


      — Cette foule ne se dissipera pas, je murmure alors qu’on tape à la vitre à côté de mon oreille. Et puis je ne serai plus là très longtemps. Je dois préparer mes bagages et mettre les voiles.


      — Tu peux loger chez nous, tu sais, murmure Archibald. Personne ne tiquerait.


      — Sans façon.


      C’est clair que cela soulèverait des questions. Dans l’immédiat, il n’est qu’un homme, une escorte qui me raccompagne chez moi, participe au maintien de l’ordre. Qu’il déborde un tant soit peu de ces fonctions, et les gens jaseront.


      — Ne serait-ce que le temps que les choses se tassent, insiste-t-il.


      — Tu penses vraiment que c’est une bonne idée ? dis-je avec plus d’agressivité que je ne le voudrais avant de me tourner face à lui.


      C’est la première fois que je le laisse entrevoir l’accablement dans mes yeux, le premier indice de l’inquiétude usante que j’ai cachée à tout mon entourage.


      — S’ils y regardaient d’un peu plus près, ils verraient autre chose que ce que tu veux qu’ils voient. (J’inspire à fond et me prépare.) Quand faut y aller…


      Sans un autre mot, j’attrape mon sac et pousse la portière.


      Le son est assourdissant.


      Les flashs aveuglants.


      Bien sûr, j’y suis habitué, mais pas comme ça. Pas avec cette intensité. Pas après qu’on m’a accusé de coucher avec la femme du capitaine de mon équipe.


      — Rush, est-ce vrai ce qu’on raconte ?


      Clic. Clic. Clic.


      — Depuis combien de temps dure votre liaison avec Esme ?


      Clic. Clic. Clic.


      — Serez-vous transféré à cause de ça…


      Clic. Clic. Clic.


      — Un commentaire, s’il vous plaît !


      Leurs caméras cognent mes épaules pendant que je me fraie un passage au travers, mon nom est comme une symphonie de bruits stridents sur leurs lèvres. Les questions s’enchaînent.


      — Pas de commentaire.


      Je répète la formule imposée par l’équipe dirigeante qui me réduit au silence. Tous les sons – leurs questions, mon nom, les déclencheurs – s’estompent en un bruit blanc autour de moi.


      Ils poussent, donnent des petits coups, rabaissent.


      Ils me font me sentir comme quand j’étais enfant.


      Ils me font me rappeler l’enfance à laquelle j’ai échappé.


      Ils font rejaillir la honte que j’avais cru laisser derrière moi.


      J’atteins le portail piéton de ma propriété, mais une journaliste barre l’entrée. La première que je regarde dans les yeux, et reconnais.


      Je l’ai déjà vue. Elle est diaphane – la peau, les cheveux, les yeux clairs –, mais son sourire a toujours été bienveillant et ses questions courtoises.


      Toutefois, quand nos regards se rencontrent, l’arc de ses sourcils prend un pli accusateur et lorsque je baisse les yeux sur ses mains, je sais pourquoi.


      Elles tiennent un exemplaire de The Sun, avec en couverture une photo floue en noir et blanc.


      Inutile de l’examiner pour savoir de quoi il retourne. Je l’ai suffisamment regardée ces trois derniers jours pour en mémoriser chaque détail. C’est l’image reconnaissable d’Esme, princesse britannique de la pop, sur le balcon d’un hôtel, enlacée par un bras masculin. Des arbres, parmi lesquels se cache le paparazzi, dissimulent en partie leurs corps, mais il est indéniable que l’homme me ressemble. Les vêtements, la coupe de cheveux et le style, jusqu’aux chaussures : tout est exactement semblable à moi.


      Un footballeur vedette couche avec Esme, star de la pop et épouse de son capitaine.


      C’est le titre que j’ai vu placardé partout. La lueur dans les yeux de la journaliste me dit qu’elle y croit. Que je la déçois.


      Qu’elle croit que je suis capable de faire ça.


      Pourquoi pas, après tout ? Mon manager et les membres de mon équipe ne mettent même pas en doute la validité de cette maudite photo. Le coquard sous mon œil gauche, imprimé par le poing de Seth, ne fait que conforter le titre.


      Ils partent du principe que c’est véridique. Ils pensent que je ferais une chose pareille. Que je n’ai pas une once de sens moral. Que je ne crois pas aux liens sacrés du mariage.


      Et c’est ce qui me met le plus en colère.


      Je la contourne et tire sur le portail, le franchis et laisse les hurlements de la presse monter d’un cran pendant que je traverse ma pelouse jusqu’à l’entrée.


      J’aimerais leur dire que s’ils regardaient plus attentivement, ils verraient la vérité.


      Mais à quoi bon ?


      Pourquoi faut-il que je prouve mon innocence, alors qu’ils scandent mon nom, le même nom qu’ils portent imprimés au dos de leur sweat-shirt ?


      Pour la millième fois de la soirée : pourquoi devrais-je m’abaisser à ça ?


    


  




OEBPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Titre



		Copyright



		À propos des romans de K. Bromberg



		Du même auteur



		Sommaire



		Prologue - Rush



		Chapitre 1 - Lennox



		Chapitre 2 - Lennox



		Chapitre 3 - Lennox



		Chapitre 4 - Lennox



		Chapitre 5 - Rush



		Chapitre 6 - Lennox



		Chapitre 7 - Lennox



		Chapitre 8 - Rush



		Chapitre 9 - Rush



		Chapitre 10 - Lennox





Pagination de l'édition numérique



		1



		2



		3



		4



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



Guide

		Couverture

		Play Hard - Tome 1 - Hard to handle - Episode 2

		Début du contenu

		SOMMAIRE





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
2. HARD TO HOLD

K. BROMBERG

T\ 4“\\ “‘“.
A "/

Hugo<4Roman

®
et
=)
=
=
=
=)
o=
=
(2 )
=





OEBPS/cover/cover.jpg
Laisse-moi
me perdre
en toi

K. BROMBERG








